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CHRONIQUE POLITIQUE.

Dans noire numéro dn 29 juillet , dit le Pays ,

nous annoncions, sor la foi d'une lettre de Franc-
fort, que le comité directeur de l'association natio-
nale venait de convoquer , par circulaire, teus les
membres de l'association en assemblée générale pour
le 23 août prochain a Cobourg.

Cette séance , on se le rappelle, aura poor objet
d'adopter les résolutions les plus propres à amener
l'unité de l'empire d'Allemagne, en réunissant tous
les Etats de la confédération germanique sous le
sceptre d'uu empereur , élu par le suffrage univer-
sel et s'appuyani sur un parlement populaire.

Le Journal de Francfort nous apprend aujourd'hui
que le Dfationalverein a oavert ses séances à Danlzig
lu 126 juillet. Les résolutious suivantes ont été adop-
tées à l'unanimité :

1° L'assemblée déclare : l'union de l'Allemagne
est le bot vers lequel tend le peuple allemand.
Pour atteindre ce but , il faut que la direction mili-
taire et diplomatique de l'Allemagne soit confiée à
la Prusse, et qu'un parlement national allemand soit
convoqué. Le moyen légal le plus simple d'arriver a
cette fin consiste à choisir pour députés , dans les
Etats isolés de l'Allemagne , des hommes dont les
convictions politiques et le caractère soient une ga-
rantie de leur empressement à reconnaître l'urgence
de cette tâche allemande et a en poursuivre ént-.rgi-
qoeroenl l'accomplissement;

2° Considérant qne la Prusse ne sera en état de
remplir les devoirs qoi loi incombent en vue de l'u-
nion de l'Allemagne qu'autant qu'elle sera transfor-
mée elle-mûme en nn Etat constitutionnel offrant
tonte garantie â la liberté;

Considéraut, en ootre, qne l'obtention de ce bot
est rendue impossible par la composition actuelle
de la chambre des seigneurs ;

Les membres du Nationalverein réunis à Dantzig
déclarent que la transformation radicale de la cham-
bre des seigneurs est la principale lâche que de-
vront poursuivre , par tous les moyens constitution-
nels, le gouvernement prussien, la chambre des
députés et tout le peuple de Prusse.

La société oationalea également pris la résolution
suivante :

LA SERVANTE DE M. MAILLARD.
SIMPLE RÉCIT.

{Suite et fin.)

Marie aimait Paul , et elle n'osait passe l'avouer i elle-

même.
Et qui la blâmera, la pauvre enfant!
Paul était le seul jeune homme qu'elle vit.
Paul était le seul jeune homme qui lui témoignât de

l'intérêt.
Paul était le fils d'une femme qui se montrait pour

elle, pauvre servante , bonne , affectueuse .et tendre.
Elle était chaque jour témoin de l'affection profonde

des parents pour ce BU chéri et si digne de l'être.
Elle avait pu apprécier ses qualités , elle s'était peu à

peu habituée à l'aimer à force de le voir aimer par les au*
très.

Elle l'aimait quand il était riche ; elle l'aima davan-
tage quand il fut presque pauvre.

Mais elle l 'aima discrètement , sans le laisser voir.
Elle l'aima de tout son cœur , mais elle l'aima sans es-

L'assemblée, fermement convaincue qu'une ma-
rine capable de protéger les côtes allemandes et le
commerce allemand forme nne condition nécessaire
de l'existence et de la puissance de la marine alle-
mande, déclare qu'il est enfin temps de reprendre
l'œuvre entreprise il y a dix ans aux applaudisse-
ments du peuple allemand et qui a été si honteusement
abandonnée plus tard. L'assemblée croit qu'il est né-
cessaire dans ce bot :

1° Qu'avant tout la Prusse donne l'exemple en
développant énergiquement ses moyens maritimes ;

2° Que, sans entrer en négociation avec la diète de
Francfort, la Prusse s'entende directement avec les
Etals du littoral sur la création d'une flotte alle-
mande commandé* par la Prusse;

3° Que le peuple allemand lui-môme, afin de
maintenir eu éveil la pensée de ce grand but natio-
nal , fasse des souscriptions volontaires pour la ma-

rine.

Nons apprenons que le gouvernement prussien a
conclu avec Brème et Hombourg une convention
pour la construction de canonnières à hélice. On as-
sure que la convention est conclue poor 80 vaisseaux
de différents tonnages donl la Prnsse aurait le com-
mandement. (Pay*)

On a démenti le bruit répandu par certains jour-
naux d'un rapprochement entre la Russie et l'Autri-
che. Voici ce que nous lisons à ce sujet dans une
lettre de Saint-Pétersbourg citée par VOpinion na-

tionale :
« Après la messe an palais de Peterhoff . l'empe-

reur s'est approché du prince Gortschakoff , et lui
a adressé les paroles suivantes de manière a être
entendu de son brillant auditoire :

» — J'ai été surpris, cher prince, d'appreodro
» par les journaux l'alliance de la Russie avec l' Au-
» triche , ainsi que votre retraite do ministère des
» affaires étrangères : vous auriez dû tn'apprendre
 cela pins tôt...

» — Sire , c'est nn ballon d'essai , répondit le
» prince Gortschakoff en s'inclinant.

 — Oui , nn ballon qni a crevé , nne tentative
> avortée! » répliqua l'empereur. »

Une dépêche particulière do Vienne , que nons

poir. Et , pendant un an , elle vécut de cet amour chaste

ét pur , sans que personne le devinât.
Ce n'était pas une passion ardente , irritable et ja-

louse; c'était une affection profondre, tendre, douce,

sans élans fougeux, mais immuable.

Et Paul ?
Paul avait fait comme son père : il avait commencé par

respecter, pois par estimer la sympathique jeune tille.
Il s'était ensuite, toujours comme son père et comme sa
mère , habitué à ne pas la considérer comme une ser-
vante. Sa mère la traitait presque comme son égale; son
père la traitait presque comme sa fille; il la considéra à
son tour à peu près comme sa sœur. Puis , aux heures
des chagrins, éclata son dévouement pour la maison ; et
alors Paul s'aperçut qu'il aimait, mais autrement qu'on

aime une sœur.
Pendant six moi*, n'osant pas en faire l'aveu à sa mère,

il garda son secret ; mais enfin , encourage par l'affection
toujours croissante de celle-ci poor la jeune fille , il se

décida.
Si habile qu'elle était, M"* Maillard n'avait rien de-

viné, et M. Maillard encore moins. Leur surprise fut
grande autant quelle ras était épineux.

— Ton cœur a bien choisi j mon cher BU, dit M"*
Maillard , mais ta raison n'a pas ete consultée... Par ses

accneillons sons tontes réserves, annonce qne I»
gonvernernent de S. M. François-Joseph serait a II
veille de s'entendre avec Rome pour apporter do
notables changements an concordat. (Pays.)

Nous n'avons aujourd'hui qu'une seule dépêche
d'Italie; elle nons donne les noms de deux officiers
dont l'arrestation semblerait avoir dû noos être an-
noncée; nons n'avons eo aucun renseignement à cet
égard.

Les événements de Naples ont en leur contre-conp
dans les Marches et dans l'Omhrie où la conscription,
appliquée poor la première fois, soulève le mécon-
tentement des paysans et est habilement exploitée
par les menées réactionnaires. Noos n'avons pas be-
soin de faire remarquer que les excursions de quel-
ques réfractaires ne sauraient avoir la même impor-
tance que les événements de Naples.

La revoe de la garde nationale passée par le gé-
néral Cialdini à Naples a été des plus nombreuses
et des pins brillantes. Le général a étéaceneilli avec
enthousiasme.

Le mouvement insurrectionnel existe toujours
dans les Calabres , mais nos informations particu-
lières nous permettent d'assurer qu'il ne doit inspi-
rer aucune crainte au point dn vue de la stabilité
générale des affaires et des institutions. (Pays.)

Les officiers pontificaux arrêtés a Naples sont
MM. deQuatrebarbes et le colouel Devtllani; l'abbé
Qoais a été également arrêté.

Une dépêche do général Cialdini au gouverne-
ment de Turin est aiosi conçue

Dans les trois derniers jours, la réaction a tenté
nn mouvement combiné et simultané dans plusieurs
provinces. On a battu partoot les insurges daus la
terre de Bari , dans celle d'Otrente , dans la Basili-
cate et dans le Gargâuo (Capilanate). Les morts
sont nombreux, nos pertes sont insignifiantes; le
moral de la garde nationale est relevé.

Ce soot des gardes nationaux qoi ont soutenu les
pins rudes engagements. On a reponssé une tenta-
tive d'invasion â Sora, frontière romaine. Nons avons
arrêté M. de Quatrebarbes . ainsi qne deux antres
personnes qui étaient à Naples depuis quelques
jours. J'ai jugé cooveoable de les faire partir.

 ——m

vertus , par son dévouement , ma ehére Marie est digne
de ton amour... mais que ferez-vous !... Elle n'a rien , la
chère petite ; les enfants viendront et avec eux la gêne , la
misère... Elle et toi serez malheureux, nous le seront
tous... Et d'ailleurs l'ai me- 1-elle ?

Paul baissa la tête , il ignorait le secret de Marie.
— Je ne sais encore si elle m'aime , répondit le jeûné

homme ; mais ce dont je suis certain , c'est que si je ne
l'épouse pas , je serai malheureux.

Il y avait tant de conviction, tant de sincérité dans
ces paroles , que M"* Maillard fut convaincue; quant â

son mari , il était tout joyeux , et se voyait déjà grand-
père.

— SM en est ainsi , reprit M m* Maillard , il faut agir...
Allez-vous-en tous les deux , je vais voir Marie.

Réduits à se loger au meilleur marché possible , M. et
M*" Maillard habitaient un de ces appartements parisiens
dont les pièces exiguës ne sont séparées que par des
cloisons si minces que , pour peu qu'on élève la voix , on
entend parfaitement d'une pièce ce qui se dit dans

l'autre.
Or, Marie cousait dans la salle à manger quand Paul

était entré chez sa mère. Elle avait reconnu son pas , et,
sans autre motif que celui d'entendre sa voix , elle avait
prête l'oreille.



Les soldats débandes se présentent par centaines.
Denx jours de bonne chance et la situation est a
nous. — Haras.

Le Czas de Cracovie, du 1 er août, annonce que la
lieutenanco générale du royaume de Pologne sera
dissoote. Le général Lambert , en sa qualité de
gouverneur général . se chargerait dn département
«le. rintérfvfrrr ; le général Llpraudi serait investi du
commandement supérieur de l'armée du royaume ,
et le comte Wielopolski de la présidence du conseil
d'Etat.

On a défendu de célébrer désormais à Varsovie
des fêtes fonéraires en l'honneur du prince Adam
Czartorisky. — Havas.

D'après une dépêche de Madrid, du 31 juillet,
I anarchie et le rjésordre régnent au Maroc. Les Ka-
byles de Vadras ont assassiné six riches voyageurs
israëlites maures.

Ces crimes sont restés impunis. — Havas.

Les dernières nouvelles reçues de Beyrooth don-
nent lieu de penser, contrairement a ce qui a été
dit il y a peu de temps, que les flottes anglaise
et française passerout l'hiver sur les côies de
Syrie.

Ces nouvelles annoncent que la nomination de
Daoud efendi n'aurait été accueillie avec une eutière
satisfaction , ni par les Druses ni par les Maronites.
Les populations do Liban auraieot môme déjà mani-
festé, à ce sojet , leur mécontentement de façon â

faire comprendre que la présence des deux flottes
serait nécessaire pour empêcher le retoor d'évé-
nements pareils à ceux du mois d'août 18G0.

Noos croyons que ces craintes sont très-exagé-
rées, et nous sommes persuadés que l'énergique
intervenlioo do Foad pacha suffirait, au besoin,
pour réprimer toute tentative de désordre. (Pays.)

Uo journal, qui paraît dans l'archipel dn Grand*
Océao éq:iinoxial , nous apprend que. par oo
traité solennellement conclu, le roi Tokontbao et
tous les petits chefs des îles Viti ont cédé leur ar-
chipel a l'Angleterre. C'est le consul anglais Prit-
chard, fils du célèbre missionnaire, qui en est
maintenant le gouverneur. On pense qu'il choisira
pour sa capitale la ville de Reva. (Idem.)

FAITS HIVERS.

On dit, mais nous ne garantissons pas l'authen-
ticité de celle nouvelle, qu'api ès le voyage de S. M.
le toi de Prnss» en France . l'Empereur irait rendre
sa visite au roi Guillaume Ier , a son château de Bruh!,
piès Cologne.

—5 Une lettre de Lisbonne annonce- que le prince
et la princesse Napoléon se sont embarqués pour le
Canada, après un court séjour dans la capitale du
Portugal. La princesse Clotilde a reçu du roi le
grand cordon de, l'oidie do S .inte-Tsabello.

— Uo Américain, M. Lassio Chandor, de New
York, a imaginé-, raconte la Presse, 00 procédé
d'éclairage liés -curieux , puisqu'il ne tend rien
moins qu'a supprimer les cornues . les fourneaux,
les cheminées et môme, le feu qui servent a confec-
tiooner le gaz d'éclairage ordinaire et à remplacer
tout cela par uu appareil d'une excessive simplicité,
puisqu'il se réduit â un vase cooteoant un liquide

facilement vaporisablc , on mélange pur d'huile do
naphte et d'essence de thérébenthine; ce li-
quide est fortement agité par une roue a ailes
conrbes qui tourne horizontalement dans l'intérieur
d'un vase qui est entièrement clos; deux tnyaux y
aboutissent, l'un pour l'air atmosphérique que l'on
y introduit de force, l'autre pour laisser et conduire
au brûleur l'air chargé de vapeurs d'ydrocarbone.

Le niveau est maintenu constant dans le vase par
l'un quelconque des procédés que l'on met habituel-
lement en usage.

Voila tout l'appareil ; il a été expérimenté devant
les membres de la Société d'encouragement. L'ap-
pareil avait été disposé poor fonctionner pendant
tonte la séance ; dix becs, de formes et de grandeurs
différentes . avaient été disposés pour permettre de
varier les essais et déjuger complètement I -s résul-
tats obtenus. L'appareil a fourni do gaz avec une
pnifaile régularité; les 40 litres de liquide qu'il
couleuail auraieul pu produire jusqu'à '250 mètres
cubes de gazet suffire à l'alimentation de vingt-cinq

' becs ordinaires.
Ainsi préparé , le gaz Chandor n'a nul besoin

d'époraliou . de lavage ; il ne porte avec lui aucune
mauvaise odeur; il ne laisse daos les tnyaux de con-
duite aucun dépôt : tout cela est la couséquence de
sa composition, puisqu'il est obtenu simplement
par le passage d'un certain volume d'air dans on li-
qui «le vaporisable ; il contient '.10 a 95 p. 100 d'air
atmosphérique et 10 à 5 p. 100 d'hydrocarbure en
vapeur.

Du choix des liquides vaporisables dépendra uni-
quement le prix de revient du gaz ; et ces liquides ,
qui >e trouvent déjà en assez grand nombre dans
l'industrie , vont se multiplier et se fabriquer à
meilleur compte , du jour où une aussi heureuse ap-
plication sera mise eu pratique. Si les hydrocarbu-
res volatils à la température ordinaire ne se trouvent
pas eu assez grand nombrn dans les coodilioos von -
lues pour fabriquer le gaz Chandor à bon marché ,
ou trouvera des carbures plus denses et moins chers
que l'on pourra vaporiser en les faisant traverser
par l'air porté à une température plus ou moins éle-
vée.

— M. A- Serre, banquier à Paris, rue d'Amster-
dam , n° 3 , acbette les coupons et les titres cotés et
non cotés, ancieus et nouveaux, de la Rente d'Es-
pagne. • 3 (338)

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'O UEST.

Les distributions des prix vont commencer la se-
maine prochaine dans nos établissements d'inslmc-
lion. Lundi celte cérémonie aura lieu an pension-
nai de NanliUy. chez M. Coulou. et jeudi 8. an Col
léj^ ; , soos la présidence de M. O'Neill de Tyron» ,
sous - préfet.

Les obligations treotenaires du Trésor seront
liquidées a partir de lundi 5 courant. Le* souscrip-
teurs de l'arrondissement de Saumur sont invités à
se présenter .1 la recette particulière de Saumur. de
dix heures à trois heures.

MM. les préfets de Maioe-et-Loire, de la Vendée,
du Morbihan, des Côtes-du-ISord , du Finistère et
d'ille et-Vilaine se sont réunis lundi à Nantes en
conférence, soos la présidence do M. le conseiller
d'Etat préfet de la Loire-foférieure.

. -Aux premiers mots, elle tressaillit; c'était dVlle qu'il
pariait.

Elle écouta alors avec, une attention fiévreuse, et elle
entendit tout au long l'aveu du jeune homme.

Son premier mouvement, sa première pensée fut de
s'écrier : et moi aussi je vous aime! Mais sa raison et sa
pudeur l'arrêtèrent. Elle continua d'écouter, Elle surprit
les éloges qu« lui donnait la mère de Paul , mais aussi
elle entendit ses sage* observations.

— Elle a raison, fe dit-elle ; il srrait malheureux
il pourtant je l'aime bien!... Cruelle destinée que la
jiiienae . le bonheur e>l*près de moi , je n'ai qu'à le sai-
sir et je duis le laisser s'échapper!... D'ailleurs , qui sait
s'il ne se repentirait pas plus tard d 'avoir épousé sa ser-
vante?... Q l" sait encore si le monde ne verrait pas dans
ma conduite un odieux calcul ?... Merci, chère maîtresse,
»ontuiua-t elle, eu envoyant à M— Maillard des baisers
à travers la cloison ; merci , mon cher maître , merci ,
mou Paul liiou aime Dieu me dooncra le courage et
la force de faire mou devoir.

Paul et son père sortirent , et ce fut ce dernier qui la
pria rie passer chez sa femme.

— Ma tille , dit-il , en appuyant sur ce mot ; ma fille ,
ma femme te demande. Elle a a te consulter sur une af-
faire importante...

El il lui tapa sur la joue d'une façon amicale.
— Mon enfant, dit M"' Maillard , tu sais si je t'aime !

tu sais combien j'apprécie ton dévouement; tu es ici
comme une autre enfant de la maison ; la sœur de Paul
ne serait pas mieux traitée que toi. Tu dois donc avoir
une entière confiance en moi...

Marie écoutait silencieuse et attendrie.
M™' Maillard continua.
— Te voilà en âge ri« te marier... Tu es jeune , belle

et sage... Marie PiulTrompit.
— Madame , je ne «onge pa« à me marier...
— Mais nous y pensons pour toi.

— Vous , chère maîtresse.

— Appelle-moi ta mère... Oui. nous connaissons uu
honnête garçon qui t'aime de tout son cœur.

— .Merci , cent fois merci... Il faudrait d'abord vous
quitter...

— Mais s'il ne fallait pas me quitter?

Le cœur de la jeune fille battait avec violence.
— Si le mari que nous te destinons ?...
— Eût-il tontes les qualités, je le refuse ..
— Si ce mari était mon...?
— Quel qu'il soit , chère mère, puisque vous me per-

mettez de vous donner ce nom . je le refuse... dit-elle ,
en interrompant de nouveau avec une précipitation sin-

Sur la liste des éleveurs du département de
Maine-et-Loire qui ont été signalés comme don-
nant les meilleurs soins aux juments de l'Etat qoi
leur ont été vendoes pour la reproduction, nonstroa-
vons plusieurs noms rie notre pays :

MM. du Baut , du Coodray , Chcrreao , â Saint*
Lambert-des-Levées.

Sur la liste des cultivateurs qui se sont signalés
comme donnant les meilleurs soins aox chevaux da
l'Etat qui leur ont été ion liés à titre do dépôt. On
rencontre les noms de :

M. H»ran à Saint-Clément, et de M. Forest ,
curé de Brossay.

Le 23 juillet , à la foire de Montreuil-Bellay, nn
porte-monnaie contenant une somme assez forte en
or a été perdu sur la place du Marché. Immédiate-
ment déposé chez le commissaire de police, il n'a
pas encore été réclamé; voilà certes un fait assez
rare pour que uous le signalions à l'attention de
celui à qui pareil accident à pu arm er.

Le 25 juillet, le premier étape et le grenier d'un»
maison sise à Beaofort , rue des Quatre OEufs , se
sont tout à coup affaissés sur le rez-de (haussée
dont le plancher a résisté. Par un hasard providen-
tiel , personne, . ni dans la rue , ni dans la maison ,
n'a élé blessé. Cet accident est dû à l étal de vétusté
de la maison que le propriétaire se proposait depuis
longtemps de faite rebâtir.

Un récent arrêt do première chambre de la cour
impériale de Paris a résolu une question d'un grand
intérêt pour tous les propriétaires de terres traver-
sées souvent , poor les besoins do la petite culture ,
par des chemins dout l'origine est inconnue , et qui
existent en fait sans qu'où puisse les justifier en
droit

Il a décidé que les chemins qui traversent des
propriétés privées et ne servent pas de village à vil-
lage ou d'habitation , ne sont que des chemins ru-
raux ou d'exploitation qne le propriétaire avait droit
de supprimer ; que la commune qui en jouissait de-
pois un temps immém >rial ne pouvait s'en préten-
dre propriétaire, quand môme le maire les aurait
depuis plus de trente ans classés parmi les chemins
ruraux de la commune el qu'un anôté du préfet
les y aurait maintenus soos la même désignation.

SOCIÉTÉ IMPÉBIALE D' AGRICULTURE , SCIENCES
ET ARTS D' ANGERS.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LONDRES.

A MM. les prnpriélni es , agriculteurs,

viticulteurs et horticulteurs de Maine et- Loire.

Messieurs,

La Société impériale d'agriculture . sciences et
arts , dans sa séance mensuelle du 26 juin 1861 , a
nommé une commission spéciale , composée de :
MM. Bootlnn-Lévêqnp, président ; docteur Iluoault
de la Peltrie. secrétaire; Alhin-Targé père; Au-
dusson aîné; l'abbé de Beaumoot ; Courtiller aîné;
Courtiller jeune ; Fairé; docteur Fargo ; Gnillory
aîué; Leroy, André; de Mieulle, Joseph; Millet;
comte de Quatrebarhes ; Sor in'; Taveruier, Louis;
Texloris , chargée de provoquer l'appel , la réunion
et la centralisation de nos principaux produits agri-
coles, appelés à figurer I l'Exposition universelle
de Londres en 1862. Elle a décidé de plus , et d'a-
près les motifs qui onl l'avautage de s'être rencon-

gulière; et. elle ajouta en fondant en larmes et d'una
voix étranglée :

— Quand même il ressemblerait à M. Paul I...
— Allons! n'y pensons plu*, dit tristement M"* Mail-

lard qni ne comprenait rien à ce refus si étrangement for-
mulé. Mais tu as la fièvre , chère petite... va te reposer.

Marie tremblait , en effet, et, cédant aux instances de
sa maîtresse , qui s 'installa auprès d'elle, elle se mit au
Ml^wroTft'l -fitsq eii* Js , luâH lierai *

tue demi b 'tire après , Paul et son père rentraient.
— Eh bien ? dit le jeune homme.

— l .h hieji, riiod élier enfin* , .Marie ne veut pas se
mari-r. Notre enireticn l'a tellement émue qu 'elle est au
l.t avec la fièvre.

Paul se retira tout consterne ; et M. Maillard tout mé-
content contre évite

1
 petite FOtlc qui avait le mauvais

goût rie refoser son fil* ! son P311I !...

Marie était si agitée que M"" Maillard voulut passer
la nuit près d'elle; et, pendant cette veillée, la digne
femme réfléchit aux singulières répugnances de la jeune
fille pour le mariage.

— Bien sûr, se disait elle , celle enfant me cache
quelque chose.

Eu ce moment, le nom rie Paul s'échappa des lèvres
de la jeune fille endormie.

«



très avecceux formulés par la Commission impériale,
ainsi qu'avec la cirrnlaire de M. le minisire de l'a-
griculturo, qu'une tf Ile exhibition devait être col-
lective et départementale, au lieu d'être individuelle
ou isolée.

M. le ministre de l'agriculture vienten oulrededé-
cider, par l'organe de la Commission impériale,
qu'one exposition agricole provisoire serait ouverte
à Paris, devancerait de quatre mois l'époque fixée
pour celle dej prodruits iodustriels, et aurait
lieu du 20 octobre ao 10 novembre; que tons les pro-
duits agricoles seraient conduits à destination en
toutes franchises et garanties jusqu'au Palais de I In-
dustrie à Londres; que la ils seraient reçus, clas-
sés , placés, entretenus et surveillés aux frais de
l'Etat et sous la direction immédiate et personnelle
d'agents officiels, dépendant scit dé la Commission,
soil du ministère. Enfin, M. le ministre a 4 ' iD io.n -
lion, après l'Exposition dont il s'agit, de créer à
Paris, daos le Palais actuel de noire Industrie' na-
tionale, une exposition agricole permanente; des-
tinée a constater , pour ainsi dire à chaque Instant,
soit les progrès, soit les vicissitudes théoriques et
pratiques de lool ce qui touche de près ou de loin
aux grandes et providentielles lois du la production.

C'est donc pour répondre a une sollicitude aussi
prévoyante qu'éclairée qoe nous vous invitons ici ,
Messieurs et ch-rs concitoyens , à uous faire con.-
uaître immédiatement ceux de vos produits d'élile
dont oous avons été si souveut a même d'apprécier
les IK.IMI quables échantillons. Nous espérons que
vous serez encore , et aujourd'hui plus' que jamais ,
disposés 3 faire de semblables envois ô l'Exposition
i.n ver »el'e de Londres, sous nos auspices et par uotio
entremise. Déjà . pour atteindre ce but, nous avons
réclame nu emplacement suffisant-. Du reslo , tout
ceci doit se borner à un engagement mutuel entre
vous et nous, quant à la nature, à l'espèce et à la
quantité des produits; la date des envois se trou-
vant fixée, pour les produits agricoles proptement
dits, au mois de septembre prochain , et . pour les
vins, vers le mois de janvier ou février au plus
tard.

Vous avez pu voir daDs les journaux l 'immense
nomenclature des objets demandés par la Commis-
sion impériale. Pour nous. Messieurs, nous croyons
devoir vous prévenir que les principaux produits
sur losquels noos appelons surtout voire attention
sont les suivants : 1° Les céréales, grains et graines
rie toutes sortes ; 2° les plantes et produits textiles,
bruts ou préparés à la fei me (filasses marchandes);
3 a les plantes et graines oléagineuses; 4° les plantes
fourragères et comestibles de longue el facile con-
servation, telles que pommes déterre, topinam-
bours, navets, betteraves, carioles. etc.; 5° les
vius. cidies, poiiés, vinaigres, eaux-de-vie, al-
cools el spiritueux divers; 6° les raisins, fruits à
pépins , a noyaux , à coques oo é cor ce s dure»,
tendres ou rugueuse* ; 7° cartes, plans el dessins
géographiques, géologiques ou spéciaux , relatifs a
nos différents produits animaux, végétaux ou miné-
raux ; 8° produits géologiques ou minéralogiqnes
du sol , natifs, ou fabriqués, tels que charbons de
terre, marbre, chaui , amendements et engrais di-
vers, etc. ; 9° versa suie, soies, miel, etc. Quant
aux quantités a envoyer, elles doivent être, pour les
céréales de dix litres de chaque variété , pour les
vins de trois bouteilles de chaque crû et de chaque
année, pour les laines nne toison entière soigoeu-
semeut emballée.

Cette circonstance frappa M-' .Maillard et lui donna
des doutes sur la nature des sentiments de Marie pour son
fils... Ces doutes devinrent des certitudes, quand elle
l'entendit prononcer à diverses reprises ce nom chéri en
l'accompagnant de tendres épithètes.

Son sommeil trahissait l'innocente enfant.
— Elle l'aime ; et elle le refuse, disait elle le matin à

son mari ; mais pourquoi ?
Tout à coup une idée illumina le cerveau du brave

quincaillier.

— Va dans la salle à manger, dit-il à sa femme éton-
née. ...

— Pour quoi faire ?

— Va toujours, pour une fois, fais ma volonté, ajouia-
t il en souriant malicieusement, va et écoute.

Quand il fut seul , M. Maill?rd parla haut, il répéta
les paroles que sa femme avait prononcées sur la posi-
tion précaire où un mariage avec Marie mettrait sou
Bis.

11 n'avait pas fini que sa femme revint précipitamment.
— Est-ce qu'elle était dans la salle à manger quand

vous êtes sortis hier? dit-elle.

— Elle y était... et comme tu as entendu...
-— Elle a aussi entendu mes observations... Cœur d'or!
— Mais que faire a présent ?...

Pour chacun des produits oo devra indiquer lo
nom du producteur, la natnre, l'espèce et la quan-
tité, ainsi que le lieu et l'année de la production.

Adresser franco :
1° Les lettres à M. le président de la Société im-

périale d'agriculture , sciences el arts d'Angers,
rue du faubourg Bressigny , 124.

2° Les produits .1 h commission de l'Exposition ,
ao local de la Société impériale d'agriculture,
sciences et arts . boulevard des Lices.

Angers , le 27 juillet 1861.

Les membres de la Commission de l'Exposition.

Pour copie conforme :

Le Secrétaire, D R HUSAULT DE LA PEI.TRIE.

" VILLE DE SA l Ml H.

FÊTE DU 15 AOUT.
Nous, Maire de la ville de Saumur. officier de la

Légion-d'IIonueur, député ru Corps Législatif;
Coesidérant que la .solennité du 15 août est une

fête nationale ;
Considérant , i n outre, que cette solerniîé a été,

de tout temps , la fêle rie la vi'le. de Saumur ;
Avons arrêté les dispositions suivantes :

Art. l ,r . — Uo Te Deum, auquel seront conviées
les autorités civiles et militaires', sera chanté dans
réghS'è Saîol Pierre.

Art 2. — Des jeux de tontes sortes, mis n la dis-
position du public, seront établis, ainsi que ries
danses, sur remplacement de l'ancienne Promenade,
depuis 8 heures du matin jusqu'à 10 heures du soir.

Art. 3. — A 4 heures, un mat de cocagne hori-
zontal sera établi sur la place de l'Hôlel-rie Ville ,
avec des prix dé toutes sortes, graduellement placés.

Arl. 4. — l es personne* qui voudront concourir
pour le mftl de COCagne devront se faire inscrire la
veiné ou dans la matinée du 1 5 août , jusqu'à midi,
au bureau de M le Commissaire de police.

Art. 5. — Un feu d'artifice, a coups dn feux très-
variés, et terminé par un bouquet, sera liré à 8
henres du soir, sur le quai de Limoges.

Art. 6. — Les hahitmts sont invités a décorer
leurs maisons de drapeaux tricolores cl à illuminer
dans la soirée.

Les bâtiments et édifices publics seront ao-si
illuminés.

Art. 7. — Le commissaire et les agents rie police
sont chargés, en ce qui les concerne, de surveiller
l'exécution des présentes dispositions.

llûlel-de Ville de Saumur, le 1" juillet 1861.
Le Maire, LOTJVET.

Vu el approuvé :
Le Sous -Préfet, V'° O'NEILL DE T NUISE.

Pour duonique locale et faits divers : r. GOOET.

TAXE DE LA VIANDE.

Par arré.té du M aire «le Saumur, du 2 août 1861 ,
le. prix iln kilogramme rie viande, première qua-
lité , est fixé comme suit :

Bœuf ou vache. . . 1 fr. 20 c.
Vean 1 10
Mouton 1 45

DEILNIERES NOUVELLES.

Le correspondant de Borne, à la date du 30 juillet,
annonce que Ic9 ministres ne se contentent pas d'un

— Laisser à Paul le soin rie plaider sa cause... I.a
femme aimée, la femme qui aime ne sait pas résister aux
prières du préféré. Seulement , attendons.

Huit jours se passèrent, Paul n'osait pas agir; sa mère
le rai. lait.

— Voyous, lui dit-elle un jour, faut-il que je m'en
mêle encore ?...

En ce moment la sonnette retentit. On ne recevait pas
souvent rie visites chez M. .Maillard depuis sa ruine ;
aussi ce coup de sonnette fit-il événement.

Marie courut ouvrir.

Celait le concierge ; il apportait une lettre pour
Marie.

Plie rentra auprès de sa maîtresse avant de l'ouvrir.
La lettre était cachetée en noir.

I Ile l'ouvrit en tremblant.
C'était une lettre do cure dosa commune.
« Mon enfant , lui disait le saint homme :
» La main rie Bien s'est encore appesantie sur voire

» famille. Votre frère, Louis s'est noyé par accident il y
» a trois mois. La femme rie votre frère Jean est morte
» aus«i , cl lui même a quitté ce monde...

» Il parait que leur ruine était simulée , et que leur
» fuite n'avait d'autre but que de TOUS dépouiller.

. » Les biens étaient assurés , les moissons vendues sur

démenti officiel, et veulent poursuivre M. Solar
devant les tribunaux français.

La police française a arrêté Mereoda et Giorgi k
raison rie fait de complicité dans les mouvements
napolitains.

La gendarmerie pontificale a arrêté une bande do
Napolitains qui allaient passer la frontière et elle a
fait des perquisitions à Rome.

Naples, 30 juillet. Les journaux annoncent des
arrestations , dans les Calabres, d'officiers et soldats
honrbonuiens ; les premiers ont été mis en juge-
ment , les seconds ont été déportés aox îles.

La garde nationale de Valle P.oseudo doit passer
eo jugement pour avoir livré ses ni mes.

De fortes bandesse concentrent autour de Santan-
gelo , d'autres ont donné l'assaut à Gioja ; elles ont
et^ reponssées avec une, perte de 80 hommes par la
garde nationale et la troupe. Cette victoire a été fêtée
à Bari.

Lé gonverueur de Naples a donné sa démission.
- Havas.

AVIS.

LA. MAISON DE HA!NQL'E

RUE D AMSTEBD AM . 3 , A PARIS ,

Onvre des COMPTES COURAHTS avec CHÈQUES,
fait ries Avances sur litres, se charge de l'achat et
<te la vente ries Valeurs négociées a la Bourse de
Paris . etc.

Un bulletin contenant toute* les conditions de ces
diverse,* opérations de banque est adressé à tout*
peisonne qui en fait la demande. (633)

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

L'émissiou de l'emprunt italien continue à préoc-
cuper vivement la' Bourse, qui s'y intéresse pres-
qu'aulant que s'il s'agissait d'un emprunt national.
Ce nouveau fonds trouvera «• itainemenl un excel-
lent accueil snr notre match », où les affaires en
fonds piémontais ont pris depuis quelque temps
beaucoup d'extension.

Pendant tonte celle semaine on a vendu do 5 0/0
piémontais, dans l'espoir rie le remplacer par le
nouvel emprunt émis a uo taux plus avantageux, et
le résultai de ces arbitrages a eié de faire descen-
dre la rente piémootaisé de 73-4IÎ à 71. Quoi qu'il
en soil, le 5 0/11 italien émis a 70 fr. correspond ,
c'est-à-dire , produisant uo revenu de plus de 7 0/0,
attirera certainement les capitaux . el l'on s'expli-
que dès à présent l'empressem-'H avec leqoel les
souscriptions particulières ont afflué à Turin.

En dehors des préoccupations nue nous' venons de
signaler , le marché a montré des tendances excel-
lentes plutôt encore sur les chemins de fer quo sur
la rente. Le 3 0/0 a oscillé constamment île 67-60 *
67-80, il est resté en suspens entre les murs de 67-50
et de 68 fr. , qui sont depuis longtemps les limites
extrêmes de ses mouvements. Il iênrrl depuis plu-
sieurs jours à se fixer pins près de 68 fr., et cornue
toutes les valeurs se sont très-seosib'emenl amélio-
rées , il est probable que la rente ne tardera pas à
s'établir à un cours qui serait encore au-dessous de
ce que la situation permet d'espérer.

Les chemins de fer sont très- fermes. Les coors
sont restés statinnnaires pendant les premiers jours

l de la semaine; mais une recrudescence s'est maoi-

» pied... Au moment de mourir, la grâce a touché Jcari
» Garnier, et, dans un testament à moi adressé i. il voui
» institue sa légataire universelle. 11 vous laiise plus de
» deux cent mille francs Réjouissez-vous et bénissez
» Dieu, vous ne serez plus servante. »

M"" Maillai (I . «on mari et son fils- étaient a la fois stu-
péfaits el consternés.

Mais la clianiiriHe fille était trop bonne M surtout trop
heureuse pour les laisser une minute même sous celte
douloureuse impression.

— Oui , dit-elle eu se jetant dans les In as de sa mai-
tresse , oui . je bénis Dieu, chère mère. Emlrra«sez-moi ,
nous sommes riches! Paul, je vous^ime, voulez-vous
être mon mari ?...

— Si je le veux! s'écria le jeune homme en lui pre-
nant les mains.

— Et si nous faisions comme foi, méchante, si nous
refusions notre consentement?... dit M. Maillard en ap-
pliquant sur les joues de Marie deux gros et sonores
bai *ers.

— Ce serait, dit l'espiègle tout à son bonheur et en
rendant au brave homme ses baisers, se serait la première
fois que vous auriez chagriné la scrvanie de M. Maillard.

E. M. DE LYDEN.
FIN.
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fettée depuis lors dans les demandes, et qaelqoes
lignes ont été favorisées par une hausse remarqua-
ble. Ge mouvement a coïncide , d'aillenrs , arec la
eonaaissance des recettes hebdomadaires , qui pré*
sentent cette fois des augmentations importantes
poar la plupart des lignes. L'Orléans a monté de
6-25 à 1.385 , le Mord de 7-50 a «61.25 , le Midi de
16 25 a 587 50, l'Ouest de 7-50 a 520. Le Lyon
marche saus hésitation vers le cours de 1,000 fr.
Lorsque l'on songe que ses recettes permettent de
compter pour cet exercice sur un retenu de 74 a
75 fr., on s'étonne que le Lyon n'ait pas depuis long-
temps franchi encours. Dans les prix actuels, les
acheteurs n'ont pas de mécomptes a redouter.

Les honneurs de la semaine sont pour les chemins

deferRusses, qui se sont relevésdeI7-50a 410. S'il
faut nous en rapporter aux renseignements des
journaux spéciaux , celte hausse serait motivée par
le succès de nouvelles négociations engagées entre
la compagnie et le gonvernemeut russe. Il serait
questioo d'une subvention en argent, qui, concur-
remment avec le paiement de l'intérêt garanti an
change fixe, placerait la compagnie dans des con-
ditions très-solides, assimilerait ses actions a une
sorte de fonds rosse , et leur donnerait ainsi une sé-
curité que doivent priser très-haut les actionnai-

res.
Les actions du chemin de fer de la Croix*Rousse

sont recherchées depuis quelques jours. L'inaugu-
ration prochaine de cette ligne etson prolongement

désormais assuré jusqu'à Bourg , justifient cet en-
pr«>s«eraenl des acheteurs.

La Société générale franco-serbe publie l'Etat ds
ses recettes qui se sont élevées pour la dernière se-
maine à 3,362 fr. — E. D LTIL.

(Correspondance hebdomadaire).

BOORSB DD 1" AOUT.
5 p. O/O hausse 10 cent. — Fermé à 68 00.
41/2 p. o/o hausse 10 cent. — Ferme à 97 90.

BOORSB DO 2 AOUT.
6 p. 070 sans changement. — Fermé à 61 00.
4 1/2 p. o/i » hausse 10 cent. — Fermé à 98 00.

P. GODET, propriétaire- gérant.

Etude de M* VAILLIER , huissier
Saumur.

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.

On fait savoir que, le dimanche
quatre août 1861 , il sera procédé , par
le ministère de qui de droit, au do-
micile de M. Jean-Baptiste Bellanger,
garile-cbampôlre , demeurant a Saiol-
Florent, communede S'-Hilaire-ft' Flo-
rent , à la vente au plus offrant et der-
nier enchérisseur de ses meubles et ef-
fets mobiliers.

7/ sera vendu :

Deux armoires en noyer, on buffet
à deux corps, deox bons lits complets,
draps, serviettes, nappes, essuie-
mains en toile 61, pendule , chaises,
une huche, batterie de cuisine, plu-
sieurs bouteilles vides et quantité d'au-
tres objets.

On paiera comptant.
(395) VAILLIER.

Etude de M« CLOUARD, notaire »
Saumur.

UNE MAISON
Située à Saumur, rue du Portail-Louis ,

n° 54,

Occopée par M. Vincent, ferblantier,

Et nne autre MAISON , sise rue de
la Gbouelterie , joignant MM. Guille-
met, Dutour el Bellancourt.

S'adresser , pour traiter , a M»
CLOUARP , notaire. (381)

Etude de M* CLOUARD , notaire a
Saumur.

PAR ADJUDICATION,
Le dimanche 3 août 1861 , à midi, à

Saumur, en l'étude de M* CLOUARD ,
ONE MAISON, ayant de très-belles

caves, située a Saninnr , rue Haute-
Saint-Pierr-'i joignant Mm' veuve Rous-
seau et M. Question;

Et 27 ares et demi de vigne, au
canton de l'Hôpital, communede Saint-
Cyr-eu-Bourg. (379)

Etude de M» TODCfl A LEAD ME ,
notaire à Saumur.

A VENDRE

Présentement,

Une MAISON, avec cour, jardin et
vastes servitudes, sise a Saumur. rue
du Port-Cigogne, joignant M. Thif-
foin« , négociant.

S'adresser , pour tous renseigne-
ments , audit notaire. (1-8)

^S7-JBTOT^lhr381J»J«.Œ3

LE GRAND JARDIN

DE LA TUFFERIE,
Situé faubourg de Dfantilly.

S'adresser a M. FOURHÉE CHESNEAC.
rue de Bordeaux. (380)

A VENDRE
UNE TRÈS - BONNE CHIENNE D'ARRÊT,

Race anglaise ,

Apportant parfaitement.

S'adresser à M. FOUCHER , à la Plat-
lerie, commune de Restigné , près
Bourgueil. (372)

À CEDER DE SUITE

UNE PETITE AUBERGE
TRÈS-RIEN ACHALANDÉE ,

Située dans un des bons quartiers

de Saumur.

S'adresser au bureau du journal.

Présentement

UN MAGASIN
Situé en face le Cimetière.

S'adresser a la veuve POTIN , rue de
Nantilly, n» 46. (398)

A LOUER
Une Remise, une Ecurie à deux

chevaux» grenier au-dessus.

S'adresser à M. BEAUREPAIBE , avoué,
rue Cendrière, à Saumur. (346)

J9k .13--
Pour la Saint-Jean 1862,

L'HOTEL

DE LA BOULE D'OU
A Saumur.

S'adresser à M. OLIVIER , rue de Bor-
deaux, 5. a Saumur. (366)

DUPONT,
CARROSSIER A SAUMUR,

Place du Petit- Thouars ,

A l'honneur de prévenir sa clientèle
et toutes les personnes qui voudront
bien l'honorer de leur confiance, qu'il
vient de joindre, à ses ateliers de forge
et de charronnage , la sellerie , ce qui
le met à même de confectionner la voi-
ture entièrement chez lui.

Il se chargera de toutes les répara*
lions de sellerie et de harnais. On
trouvera dans son magasin les dessins
de voitore les plus nouveaux . voitures
confectionnées, harnais, articles d'é-
curie, fournitures telles que passe-
partout, é poupes, peao à laver, tapis,
lanternes, fouets, cirage, le tout aux
prix les plus modérés (393)

Présentement ,

UNE CHAMBRE
Rue du Marché-Noir.

S'adresser à M. G ODET , imprimeur.

Changement de Domicile.

liliFFET , PEINTRE , rue Saint-
Nicolas, n° 92, a transféré son atelier
de peinture, rue des Forges, n° 5.

DÉPURATIF DU SAM
Le Sirop concentré de Salsepareille

composé, de QUET Aîné, est garanti
sans Mercure; il guérit les affections de
la peau, les Dartres , les Scrofules, les
Rhumatirmes, les Maladies secrètes même
les plus anciennes , etc. , etc. Il faut tou-
jours exiger l'Instruction , le Cachet et la
Signature Quel Aîné. — Dépôt dans le*
principale* villes, et à Saumur, à la phar-
macie LEBRUN , rue Royale , n» 7. (380)

Au moment «les chaleurs», nous recommandons l'emploi de l'ALCOOL DK
MENTHK DE RICQLÎiS. Moyennant quelques gouttes de cette liqueur dans un verre
d'eau, sucrée ou non. on obtient h boisson la plus agréable, la plus saine, la plus ra-
fraîchissante et la moins coûteuse dont on puisse se servir. Cet élixir devrait donc trouver
sa place dans toutes les familles, attendu qu'il facilite supérieurement la digestion, for-
tifie l'estomac même le plus délabré, débarrasse, des maux de tête, des coliques, purifie
le sang, calme les nerfs et dissipe à l'instant le moindre malaise. — En flacons cachetés
de 2 fr. 50 et 5 fr.,avec l'instruction portant le cachet et la grilfe de l'inventeur, II. de
RICQLÈS , cours d 'IIerbouvdle, 9 , à Lyon ; à Tari* , 5 , cité Trè'vtse.

Dépôt dans toutes les principale- pharmacies et maisons rie droguerie de la France et
de l'étranger. — A Saumur, chez as. UEHIER, confiseur. (313)

Librairie MONNOYER FRÈRES, édideurs, au Mans (Sarlhe).

HISTOIRE COMPLÈTE
DE LA

PROVINCE DU MAINE
Depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours,

Avec des considérations pratiques snr le caractère,
les mœurs» les usages de ses habitants,

DES MENTIONS BIOGRAPHIQUES DE SES COMTES, DE SES EVEQUES
ET DE SES HOMMES REMARQUABLES ANCIENS ET MODERNES ,

Far A. LEPELLETIER DE LA SARTHE.

2 beaux volumes tn-8° de 600 pages au moins chacun.

SOUSCRIPTION.

Le prix de l'ouvrage est de \*A fr. pour les souscripteurs seulement, sans
aucune autre obligation que de solder, en le recevant . chacun des denx volumes
qui formeront tout l'ouvrage, dont le manuscrit est prêt. L'impression sera
terminée dans le cours de l'année.

On souscrit a Saumur au Bureau de l'ÉCBO SAUHUBOIS.

TRAITÉ DE L'AMELIORATION DES LIQUIDES
Tels que vins, alcools, eanx-de-vie, liqueurs, rhums, kirrhs, bières,

sirops , cidres , poirés et vinaigres , contenant la manière de les fabriquer, amô-
liorer, clarifier et conserver, ainsi que l'art de déguster, reconnaître et classer
les vins , etc. , etc. , 1 vol. grand in-18 , 3 fr. et 3 fr. '20 c. franco par la posle.

Envoyer on mandat de poste, on des timbres poste à 20£., à M. L BBEUF,
quai Saint-Michel . 23 , à Paris.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

BEAUTE ! — Fit 414 lia Q It ! _ SAUTE ! - SALUBRITE !

VINAIGRE A LA VIOLETTE
Ce Vinaigre de Toilette par excellence, le plus à la mode aujourd'hui dans la

bonne société, se recommande autant par la richesse et la distinction de son parfum
que par ses propriétés éminemment toniques et rafraîchissantes pour la toilette du
corps et du visage. Son emploi dans un bain est des plus hygiéniques et des plus agréa-
bles; après la barbe, il dissipe le feu du rasoir; il est enfin sanitaire et anti-méphitique.

Chez E. C0UQRAY, Parfumeur, 13, rue d'Enghien, Paris,
ET DANS TOUTES LES DONNES MAISONS DE PARFUMERIE ET DE COIFFURE DE LA FRANCE ET DE L'ÉTRANGER.

Vu pour la légalisation de la signature ci- contre.

En mairie de Saumur, le

Certifié par dmprimourssoussigné ,


